
SELEMBOU Sox-Adjavon  

 

Monsieur SELEMBOU Sox-Adjavon, originaire de la République centrafricaine, est marié 
et père de cinq enfants. Le parcours de la famille est profondément marqué par les 
conflits survenus dans leur pays d’origine en 2002 et 2003. 

Lors de ces exactions, des milices ont détruit leur village à l'aide de lance-flammes et 
de grenades incendiaires, causant la mort de plusieurs membres de leur famille, dont 
deux de leurs enfants. 

Deux autres fils vivent aujourd'hui encore en Afrique, tandis qu'un de leurs fils réside en 
Belgique, où il est marié et père d'un enfant.  

Au cours de cette attaque traumatique, Monsieur a été gravement brûlé sur une grande 
partie du corps, notamment au niveau du ventre et des bras. Il en conserve aujourd'hui 
d'importantes séquelles physiques, sous forme de cicatrices cutanées, ainsi qu'un 
lourd traumatisme psychologique. 

À leur arrivée en Belgique, la famille a introduit une demande d'asile politique. Monsieur 
a d'abord séjourné dans plusieurs centres Fedasil avant de s'installer et de suivre une 
formation de mécanicien dans une école à Roeselare.  

Sur le plan financier, la situation du ménage s'est récemment fragilisée : Monsieur a 
perdu son emploi il y a environ quatre mois, et son épouse travaille actuellement à mi-
temps comme technicienne de surface. 

Le 3 août dernier, Monsieur a été victime d'un accident domestique au cours duquel il 
s'est ébouillanté le bras gauche avec de l'eau chaude, entraînant une brûlure au 
deuxième degré sur 2 % de la surface corporelle (TBSA).  

Cet incident a agi comme un déclencheur psychologique violent, ravivant les souvenirs 
de ses brûlures d'il y a vingt ans et faisant remonter à la surface tout le traumatisme de 
la guerre. C'est dans ce contexte que Monsieur sollicite son inscription auprès de la 
Fondation. Sa démarche vise à obtenir une aide financière pour son suivi thérapeutique 
post-traumatique, mais aussi à intégrer un espace d'échange pour s'entretenir avec 
d'autres personnes ayant partagé le même vécu de grands brûlés. 

 

 

Valérie Delpierre 


